
LE SAMEDI

France n'a pas failli à sa mission d'être une force initiatrice, dans le
mouvement général de l'humanité. Toujours, les fils de sa prédilection,
qu'elle déléguait aux régions inexplorées, ont vu gcand, et ils ont vu
loin. Ils ont préparé, ils one deviné, par une sorte d'instinct prophétique,
les larges voies de l'avenir. Tandis qu'il s'établissait sur le rocher de
Québec, Champlain songeait à la Floride, à la mer des Antilles, à l'isthme
qu'il voulait voir percer entre les deux Océans, comme plus tard Ltsallo
pensera au Mississipi, pour compléter l'ouvre d'expansion militaire et de
ferveur religieuse commencée sur les bords du St Laurent.

Tout le génie de la France, est dans la double milice de nos camps
et de nos autels" a dit Chateaubriand. Parole remarquable, et qui a trouvé,
dans votre patrie, une application littérale ! Des camps, pour le servico
du Cmada dans son adolescence, sont sortis des soldats intrépides dont
les noms sont, encore à présent, sur toutes les lèvres. Les autels ont
donné, sans compter, des apôtres, des martyrs (t des saints. Par un en-
chaînement admirable des choses, quand un jour il arriva que la milice
des campi dut disparaître, la milice des autels est restée debout. Comme
Fi la destinée avait voulu montrer qu'ayant apporté à la terre canadienne
le culte du Christ Jésus, la France, en se retirant, y laissait, pour mar-
quer son passag4, un parfum d'idéalisme, dans une promesse d'éternité.

Canadiens, vous êtes les témoins vivants et irrécusablfs <le ces tenips
mémorables, de ces temps évanouis.

Au jour de la séparation, vos pères, dans leurs bras épuisés, avaient re-
cueilli, comme un dérôt sacré, un chapitre émouvant de l'histoire de la
France. Ils ont été, et vons êtes, à leur exenuple, des dépositaires vigi-
lants et incorruptibles. Sous leur garde, non plus que dats vos mainP, le
dél ôt reçu n'a point périclité, et la vivacité de vos souvenirs s'ingénie pour
-ajouter, d'années eo années, quelque chose à e on prix.

Dans cette vieille cité de Québec notamment, dans cette ville d'une
originalité exquise, autour de laquelle flotte un charme héroïque d'épopée
et de rêve, chaque pierre raconte au voyageur qui passe les grandes choses
d'autrefois. Ceux qui en ignorent le détail n'échappent pas à l'obligation
d'apprendre à le connaître, dès qu'ils entrent on contact avec les plus ins-
truite d'entre vous. Ainsi, tout un passé, qui ne fut pas sans beauté et
que nous vénérons, ne peut plus être et ne sera jamais oublié.

C'est un service inappréciable, et pour lequel la France ne vous remer-
ciera jamais assez. Jamais ells ne dira trop haut sa reconnaissance pour
le soin jaloux avec lequel vous avez su défendre d'abord, conserver ensuite,
en même temps que des traditions toujours chères à son cœur, la langue
qui, depuis des siècles, est celle de tous ses enfants. Aimez-la, parlez-la
toujours, cette bonne langue française. Faites en sorte de vous en appro-
prier, de plus en plus, toute la savoureuse substance. Elle est harmo-
nieuse et forte, elle est claire, elle est tendre. Elle est par essence un
instrument incomparable pour exprimer avec mesure, avec précision, avec
élégance, toutes les formes et jusqu'aux moindres nuances de la pensée.

Rappelez-vous aussi qu'en des temps moins heureux elle a été, la bonne
langue française, un des rerviparts les plus sûrs de votre individualité
nationale. Qu'elle reste, aux jours bénis de la réconciliation dans la
liberté, la joie de vos foyers domestiques, la parure et la grâce de votre
vie sociale ! Que le St-Laurent majestueux, en poursuivant sa course indif-
férente, ne se lasse pas de laisser glisser sur ses eaux, comme autant de
messagers de l'ancienne patrie, des mets de sonorité française ! Que, de
même, la statue d'airain, où se fixe, pour la postérité, la figure austère de
Champlain, ne cesse pas d'entendre chanter, autour de son piédestal, la
cadence du "doux parler de France ", et qu'ainsi soient attestées, de géné.

ration en génération, la noble durée le son oeuvre et l'immortalité de son
nom

Tout à l'houre quand, libre de ses liens, le voile qid masquait le groupe
monumental s'est comme dissipé dans l'espace, mon regard est allé tout

droit au Génie ailé qui embouche la trompette de gloire. 11ns un éclair
d'imagination, ma pensée s'est envolée vers la Leranco ! Jo mo suis revu
au centre d'un de nos régiments. L% note allègre et libro (ls clairons deo
cuivre sonnant " Au drapeau " a frappé mon oreille. \u souIllo ardent de
leurs vibrations éclatantes, le long des plis de l'étendard bien-aimé, j'ai
senti courir comme un frisson nouveau

Quelque chose de ce frisson secoue mon être, au moment que j'achève
ce discours. Avec une voix moins retentissante, niais avec toute l'énergie
d'un sentiment sincère et profond, au nom du gouvernement, au inom du
Président de la République dont les pensées, à cette minute sont ai pro-
ches des nôtres, j'adresse, dans un élan de foi, de reconnaissance et
d'amour, un salut cordial à la nation canadienne, fille de la [rance, et à
son avenir !"

Les derniers échos des discours prononcés se sont éteints ; la fête splen.
dido est terminée, mais il reste, dans la vieillo cité québéquoise, un superbo
monument, chef-d'-euvre de l'art moderne, bien propre à parler aux cours
de tous ceux qui ont conservé le culte des aïeux, la rligion du souvenir.

Louis PERRoN.
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